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Pays : Togo Année : 2014 Épreuve : Français  

Examen : BAC, séries ACDE Durée : 4 h Coefficients : 3 - 2 

 

 

Les candidats traiteront, au choix, l’un des trois sujets proposés. 

 

SUJET I : CONTRACTION DE TEXTE 

 

Texte : L'amitié est une âme en deux corps 

 

On arrive à la fin de la vie et on essaie de compter ceux qu'on considère comme de vrais amis, ceux 

dont la fidélité a été sans failles, ceux qui vous ont aimé tel que vous êtes, sans vous juger ni essayer 

de vous changer. C'est dans les épreuves, les moments difficiles et parfois décisifs, que l'amitié se 

révèle et se consolide ou s'absente et tombe dans le commun de l'oubli. L'amitié est ce qui permet 

de désarmer la cruauté et d'affronter le mal. Elle peut avoir existé, avoir été sincère et forte, et puis 

se briser d'un seul coup, s'anéantir parce qu'elle aura manqué à l'un de ses principes fondamentaux, 

la fidélité, c'est-à-dire la constance dans la confiance, cette présence qui ne doit jamais faire défaut.  

La trahison, c'est le fait de « manquer à la foi donnée à quelqu'un », c'est une forme d'abandon 

doublé parfois d'une volonté de nuisance ou d'une participation active ou passive à une opération de 

malfaisance. On agit contre quelqu'un à qui l'on devait fidélité. Souvent on agit par intérêt, par 

jalousie ou par vengeance et mesquinerie. Toutes ces notions non seulement sont étrangères à 

l'amitié, mais sont sa négation absolue. …« La trahison et la violation d'un secret constituent les 

adultères d'amitié et dissolvent l'union entre les amis. » Dans ce sens, l'amitié est considérée comme 

un « mariage entre les âmes ». Quand on convoque le malheur et la convoitise, on révèle sa propre 

défaite, son incapacité d'avoir de l'amitié. 

Or l'amitié est un état de grâce apaisé et apaisant. Il faut du temps pour atteindre cet état où le plaisir 

vient de la gratuité et de l'absence de quelque intérêt que ce soit. C'est en ce sens que la force d'une 

amitié peut s'effondrer parce qu'un élément impur s'est introduit dans la relation. Dans la relation 

amoureuse et sexuelle, la trahison, l'usure, le conflit et la guerre sont de l'ordre du possible. Ils font 

partie du jeu, sont admis même si l'on n'en parle pas. Quand un amour est trahi et brisé, on a du 

chagrin et on sombre dans une mélancolie profonde. On souffre du fait qu'on est face à une 

impossibilité, celle d'inverser le cours des choses. On a le sentiment qu'on ne se relèvera pas de cet 

échec. Pourtant, le temps fait son travail. Parce que l'amitié est à l'écart de toute satiété et de tout 

calcul, ces dérapages ne devraient pas arriver et en outre ils ne sont pas prévus. Le fondement même 

de l'amitié est l'absence de conflit pervers et d'intérêt dissimulé. Quand une amitié est trahie, la 

blessure est insupportable justement parce qu'elle ne fait pas partie de la conception et la nature de 

la relation, laquelle est une vertu, pas un arrangement social ou psychologique. Elle est vécue 

comme une injustice. Elle est incurable. On ne comprend pas et on s'en veut d'avoir donné le bien le 

plus précieux à quelqu'un qui ne le méritait pas ou qui n'a pas compris le sens ni la gravité de ce 

don. On s'est trompé et on a trompé. La rupture s'impose parce que l'amitié ne souffre pas de 

concessions avec le faux, la tiédeur et la perversité.  
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En amour, on peut solliciter et insister, la consolation existe. Tôt ou tard, l'oubli s'installe et 

l'émotion retrouve sa jeunesse et ses forces. En amitié, la consolation est illusoire, le deuil un 

précipice. Un ami, un vrai ne se remplace pas. On vit avec la blessure infinie, on s'entête à vouloir 

oublier, mais on sait que c'est un exercice vain. Pourquoi ce genre de blessure persiste-t-il dans la 

mémoire ? C'est le principe de la parole donnée qui n'a pas été respecté. La confiance abusée, 

cambriolée par la personne à qui on a laissé les clés, c'est l'effarement de découvrir qu'on a 

longtemps fait fausse route, qu'on a cru les mots dont on n'avait que l'enveloppe, ouvert sa maison 

intérieure, lieu intime du secret, et voilà que tout cela vole en éclats. La trahison est une forme 

silencieuse de meurtre. On tue le don et la grâce, puis on se masque. On prend place dans le cœur et 

l'amour de l'autre, on connaît ses repères et ses faiblesses, puis on en profite pour démolir la maison 

et fouler aux pieds la confiance. 

 

                 Tahar Ben Jelloun, Des blessures inconsolables, Amazon.fr du 08 juin 2010. 

 

Vous ferez de ce texte un résumé ou une analyse, puis vous choisirez un sujet qui vous paraît 

intéressant que vous discuterez. 

 

 

 

SUJET II : COMMENTAIRE COMPOSÉ DE TEXTE 

 

Rédigez un commentaire composé du texte ci-après. Vous y étudierez les aspects de la 

méchanceté naturelle de l’homme et la conviction de l’auteur de ces aspects.  

 

Texte : L’homme 

 

L’homme n’est point cet être débonnaire, au cœur assoiffé d’amour dont on dit qu’il se 

défend quand on l’attaque mais un être qui doit porter de ces données  instinctives, une bonne 

somme d’agressivité. Pour lui, par conséquent, le prochain n’est pas seulement un auxiliaire et 

un objet sexuel possible, mais aussi un objet de tentation. L’homme est en effet, tenté de 

satisfaire son besoin d’agression aux dépens de son prochain, d’exploiter son travail sans 

dédommagements, de l’utiliser sexuellement sans son consentement, de s’approprier ses 

biens, de l’humilier, de lui infliger des souffrances, de le martyriser et de le tuer. Homo 

homini lupus (l’homme est un  loup pour l’homme). Qui aurait le courage, en face de tous les 

enseignements de la vie et de l’histoire, de s’inscrire en faux, contre cet adage lati n ? En règle 

générale, cette agressivité cruelle ou bien attend une provocation, ou bien se met au service de 

quelque dessein dont le but serait tout aussi accessible par des moyens plus doux.  

Dans certaines circonstances favorables en revanche, quand par exemple, les forces 

morales qui s’opposaient à ses manifestations et jusque-là les ralentissaient, ont été mises hors 

d’action, l’agressivité se manifeste aussi de façon spontanée, démasque sous l’homme, la bête 

sauvage qui perd alors, tout égard pour sa propre espèce.  

       

                                                 DENOËL, Malaise de la civilisation, 1934.  
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SUJET III : DISSERTATION 

 

Dans une de ses lettres, l’épistolière française Madame de Sévigné a écrit  : 

« L’homme ne désire pas ce qu’il ne connaît pas. » 

 

En vous inspirant de vos connaissances littéraires ou des expériences de la vie, vous 

expliquerez cette opinion de l’épistolière. 

 


